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Rue EST la couftume des mefchans Mi- 
DV niftres d'Eftar, de ces pcftes nées à 12 
7) ruine du genre humain ; de césmon- 
20; tres qu'on deuroit étouffer darisle ber- 
PPT ceau. fi par quelquefcience de l’aduenir 
on pouuoit préuoir leur tyrannie: C’eft l’art impie 
& funefte de ces effroyables Aleaux dela nature, de 
couurir leurs abominables deffeins de belles &.de 
fpecieufes apparences, & d’im pofer à la credulité 
des peuples par la Foy. la Iuftice & la Pieté.. Veri- 


tables Athées,qui prophanent impudemment le 


nom de Dieu & celuy des Roys: &bien loin.de fe 
deuoüer àleur feruice, les font, parvnhorribleren 
uerfement de tout ordre;fetuir à leur ambition: ,à 


deurauarice, &àleurvengéancé, 3:41: 12 
Tource qu’on fair meinténansASainét Germain 
. porte le nom de l’authorité Royale : Ce n'eft que 
Pourreparer, difent-ils, l'iniure faite à la perfonne 
du Prince, ce n'eft que pourfrisfairealà Regence 
. bleffée, &raffermirleT hrofre efbranlé par l'atren- 
_ æatdesFactieux.Comine fi l'authorité du Roy n'e. 
_#oit pas plus violée par l'abandonn ement-.de la 
"Catalogne, & de nosautres Alliez; parle defefpoir 
die :: A ij hi 
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en party cottrela Foy publiquement donncéestefmoir 
Ja cruelle cfperance que plulieurs auoient conceuë de 
üiçrce qui reftoit de fang au peuple, par le moyen des 
nouueaux prefts.. Toutes infraétios que fon Altefle n’x 
püignorer, non plusqueletranfport desthrefors de la 
France enltalie, & le prix immenfe des pierreries de: 
Mazarin,acheptées par toute l'Europe de la pluspure 
fubftance. de L Eftar. Le Prince n’eft donc as pla dé 
_ parla luftice de la caufe,& Dieu veuille qu'vne ombre 
de-Gouuernementqu'il a par dependaänce d'yn Eftran 
ger, & qu'il pourroitauoir, par luy-mefme,neluy fafle: 
pas dauantagerenonteraux-interefts de {es parents, &: 
à ceux de fon fang & de fa mailon ,qu'il vient nouuelle: 
mentd'immoleral'impitoyable fortuned'vnSicilien. 

Le deffein de l Abbé de la Riuiere, en faifanc fortir 
fon, Maiftre par certe faullecrainee,qu'autremér Mon- 
fieur le Prince gouuerneroit rout,& conduiroitie Roy 
& la Reyne ou il luyplairoits.c'eft de mettre toute la 
France en vne rupture ouuerte auec le Catdinal, lequel 
venansa fuccomber.luy laiffe l'entrée libreau Minifte 
1e, fous faurhorité deJ’Oncle du Roy: +1: : ANA: 

Le Duc d'Orleans, quieft dans vneexperience con. 
fommée dela.bonne & dela mauvuaife Fortune, & àla. 
viuacité de lefprit duquel il ne manque rien;/que de. 
vouloireffectiuementcequ'ilveut: Céc Herôs de Gra-. 
uelinescroit faire beaucoup côtreceluy de Dunkerque. 
en ne faifant rien; & que demeurant en puiflance de 
s’entremettre, de la Paix quand illuy plairasauec la be 
nediétion .de. tout le monde; il "1 Monfieurle 


Prince de toute lahayne & detoutela maledidion de 
certésuctre. | 0. 

Les Harpyes du Confeil, quicontrele ferment qu'ils 
preltent,quandils font faits Conleillers d'Eftat, caba - 
lent auec les Partifans, leur fourniffent l'argent pour 
faite leurs auances , & tirent vfure de la protection 
qu'ilsleur donnent:ayment mieux confentit au boule- 
uerfément de PEtar, qu'aux retrañchemens de leurs 
_ gainsinfames, dôt ilsont fair leur plus grand fonds, & 
qu'ilscontent entre lesreuenus deleursterres & de leurs 
charges : L'Euangile leur eftfufpect, quan lés Prelats 

s'en {étuent aupres de la Reyne, pour reprelenter les 
miferes publiques:& la premiere inftruétio qu'ils don- 
hentà ceux quiabordent fa Maieftc,eft qu'afin de bien 
faire leur Cour, ilne faut poïnt parler,en quelque fa - 
con que ce foir, du foulagement du Peuple. N'arriue- 
fa-iliamais, qu'on leur fall fouffrir aucc iuftice les 
maux qu'ils ont faits iniuftement à tant de millions d’a- 
mesafigées? Confifquera von point leurs immenfes 
richeffes au Roy, rctiniffantleursbiensà fon Domaine, 
 Jequelaefe ranc de fois filafchement'& cruellemeuc 
vendu ,& achepté par ces voleurs publics de fa Maiefté 
AO PURE SUR RON 
Pour la Reyne, quoy que maintenant elle femble 
fourde à la voix detant de fang refpandu,qui demande 
vengeance au Ciel, & qui en fera efcoutée: il faut croire 
que c’eft vne bonne Princeffe,abufée parles illufions de 

ceux, qui depuis quelque temps fe font rendus prote- 
éteurs de la Magie, en faïfant ietter au feu toutes les 
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charges qui conuainquoient leurs complices. Ce que 
toute la Normandie fçachant, il feroit fuperflu de s'en 
expliquer dauantage. Car de penfer que la Reyne,pour 
eftre Efpagnole,& pourauoir vn Miniftre Sicilien , ait 
affecté des mefcontentemensexpres ,à deflein d’exci- 7 
rer vne guerre Ciuileen France, & donnerparlàlieuà 
PEfpagne de fe r'aquitter de fes pertes, ce feroitaccufer 
d'vne malice trop noire la meilleure Princefle du 
monde.Comme il eft bien‘plus raifonnable de croire, 
qu'elle aitefté furprile parle zele apparent & les faufles 
taifons de fes Miniftres,pour declarer la guerre à Paris, 
que’non pas des’imaginer,que cette Grande Reyne;ef- 
pouvantée de la mauuaife fortune de la Reyne fa belle- 
Mere, ait voulu chercher Vn azyleen Efpagne par la 
defolation dela France, & parles conditions honteu- 
fes d'vne paix infame que l'on dic qu'elle veur traiéter. 
Certainement ces foupçons iniurieux combattent le 
fang & la nature,qui lient fieftroiétement la Mere aux 
Enfans. Outre que , fans defcendre par trahifon du 
Throfne où nos vœux l'ont efleuée, la Reyne peut 
fubfifter glorieufement, &ferendre auec lapplaudif:, 
fement de cousles Peuples, la Mediatrice de fon frere 
& de fon fils, l'Ange Tutelairedela France, & la Deïré 
vifible de cét Eftac. 
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